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cosmétiques
Le point sur  
la situation
Une mise au point juste 
et nécessaire a été faite 
dans l’édition du 21 février 
dernier du journal Les Der-
nières Nouvelles d’Alsace.
Il est vrai que cette ques-
tion est restée confuse pour 
certains d’entre nous.
Depuis 2013, les ingré-
dients destinés exclu-
sivement aux produits 
cosmétiques ne doivent 
pas être testés sur les ani-
maux.  Mais les ingrédients 
«multi-usages» (utilisés 
dans d’autres domaines 
comme la pharmacie par 
exemple) continuent à être 
testés sur animaux comme 
la réglementation le de-
mande. 
Dans l’incertitude, voici 
des solutions pour éviter  
de cautionner cela : privi-
légiez les marques ayant 
un engagement historique 
contre les tests sur animaux 
(comme par exemple LEA 
Nature ou LUSH France) 
et pourquoi pas, faire vous-
mêmes vos cosmétiques. 
Vous pouvez relire notre 
article Slow cosmétique … do 
it yourself ! de notre bulletin 
n°72 (mars 2014) ou bien 
visiter le site
www.macosmetoperso.com

21/02/17 10:43
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Samedi 22 avril 2017
Journée Mondiale 
des animaux dans les 
laboratoires
Cette journée est une campagne 
internationale d’actions aboli-
tionnistes de tout test sur les ani-
maux pour des raisons éthiques 
et scientifiques. Désormais re-
connue par les Nations Unies, 
elle se déroule chaque année fin 
avril.
Lutter contre l’utilisation des 
animaux dans les laboratoires.
Des militants et sympathisants 
anti-vivisection se rassemblent 
partout dans le monde pour 
sensibiliser le grand public et les 
pouvoirs publics aux souffrances 
de millions d’animaux qui pé-
rissent dans les laboratoires.

Tests de produits chimiques,  
mise au point de nouveaux mé-
dicaments ou expériences com-
portementales, les associations 
demandent l'interdiction totale 
de l'emploi d’animaux et leur 
remplacement par d’autres mé-
thodes.
Et le progrès de la science ?
Des scientifiques justifient l'utili-
sation d’animaux par l’idée que 
cela aurait permis de sauver des 
vies humaines dans le cadre de la 
mise au point de médicaments et 
vaccins... on se rend vite compte 
que les arguments des uns et des 
autres sont difficilement compa-
tibles !
Vers une législation 
européenne ?
L'Union européenne ne peut res-
ter muette sur ce sujet et souhaite 

mettre un terme à l’expérimenta-
tion animale, en proposant des 
solutions de remplacement. Mais 
en l’absence de validation des al-
ternatives, elle se contente d’une 
réflexion visant à mieux encadrer 
l'emploi d’animaux et réduire les 
tests sur animaux dans les labo-
ratoires.
Animée en France par le collectif 
International Campaigns, cette 
manifestation existe depuis plus 
de 30 ans, avec de nombreuses 
actions locales de sensibilisation 
menées à travers le monde dont 
la France vers la fin avril.
Pro Anima s’associe bien enten-
du à cette démarche et tiendra un 
stand à Strasbourg avec Fight for 
Monkeys.
Vous trouverez la liste des mani-
festations sur proanima.fr et in-
ternational-campaigns.org

Objectifs de la journée
• MOBILISER les personnes 
de bonne volonté, révoltées par 
l’utilisation des animaux à des 
fins expérimentales et de tests en 
tout genre (vivisection) dont la 
dissection et le prélèvement de 
tissus et d’organes.
• DÉNONCER sans compromis 
toutes ces pratiques, et exiger 
leur ABOLITION, en SENSI-
BILISANT le public aux sévices 

que supportent les animaux 
dans les laboratoires et à l’inu-
tilité et à la dangerosité de ces 
méthodes de test et de recherche 
à la fois barbares envers les ani-
maux et dangereuses pour la 
santé humaine.
• La démarche est la multipli-
cation d’actions organisées par 
des groupements locaux ou des 
associations régionales et natio-
nales. Aller à la rencontre du 

public, l’informer sur ce qui se 
passe vraiment dans les labora-
toires de recherche, dénoncer la 
cruauté, l’inutilité ainsi que les 
méfaits et dangers de l’expéri-
mentation animale, proposer des 
produits non testés et informer 
sur les méthodes de substitution 
à l’animal sont autant de moyens 
d’agir concrètement contre l’uti-
lisation et la souffrance des ani-
maux dans les laboratoires.

Marche pour la fermeture  
du commerce de primates de Niederhausbergen 
Strasbourg / 20 mai 2017
Initiateurs d'une pétition signée 
par plus de 128 000 personnes 
dont 74 médecins, pharmaciens, 
vétérinaires, élus, journalistes et 
personnalités, le Comité scien-
tifique Pro Anima, Animalsace, 
le collectif Fight for Monkeys, 
International campaigns et la 
SNDA organisent une nouvelle 
marche pour demander la ferme-
ture du commerce de primates 
de Niederhausbergen.
Ces singes, revendus à des labo-
ratoires européens, sont destinés 
à l’expérimentation animale. 
Cette pratique archaïque inflige 
de grandes souffrances aux ani-

maux, comme le rappelle la der-
nière enquête en date tournée 
dans un laboratoire français. 
Des macaques sont brisés psy-
chologiquement par des priva-
tions d'eau ou de nourriture, 
des interventions chirurgicales 
crâniennes ou la destruction pro-
gressive de leur système nerveux 
par injection de neurotoxines.
L’expérimentation animale est  
aussi très dangereuse pour 
l’homme et les derniers scan-
dales (molécule BIA102474 testée 
au Centre de recherche Biotrial 
de Rennes, Dépakine, Médiator, 
Vioxx, pilule Diane 35, hormones 
de croissance) le prouvent bien.

De surcroît, de 2002 à 2012, le 
taux de réussite global des thé-
rapies pour la maladie d'Alzhei-
mer qui avaient reçu l'autorisa-
tion réglementaire de mise sur 
le marché à l'issue des essais 
cliniques ne s'élevait qu'à 0,4 % 
(soit 99,6 % d'échecs).
Des méthodes substitutives sont 
pourtant à notre disposition.
Pour mettre fin à cette souffrance 
animale et pour soutenir une 
recherche scientifique capable de 
nous assurer une meilleure santé, 
nous serons une fois de plus des 
centaines à manifester le 20 mai 
prochain.
Le cortège partira de la place 
Kléber à 14 heures.

Contacts :
Animalsace, Cyril Ernst  
06 37 75 15 22,  
cyril@animalsace.org
Pro Anima, Sylvia Hecker   
03 88 26 18 49,  
pro.anima67@orange.fr
Fight for Monkeys,  
Alexandra Justamente   
06 32 20 14 17  
fightformonkeys@gmail.com
La manifestation est  
annoncée sur Facebook  
par Animalsace.
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Travaillant au Généthon, le labora-
toire producteur des médicaments 
pour les essais cliniques du Télé-
thon, je suis très surpris de voir 
ce type «  d’information  ». (la 
vidéo de Peta NDLR)
Oui, Atlantic gene, un des sous 
groupes de l’AFM téléthon possède 
des familles de chiens nés myo-
pathes. Je tiens à préciser que ce 
n’est pas l’homme qui les a rendus 
malades. Ce sont des chiens récupé-
rés des élevages. Chiens qui auraient 
été euthanasiés.
Il ne faut pas être naïf : les essais 
précliniques sur les animaux sont 
nécessaires pour prouver l’effica-
cité de nos traitements. Nous ne 
pouvons nous permettre d’injec-
ter directement sur les enfants, de 
moins de 10 ans, nos vecteurs de 
thérapies géniques. Ce serait irres-
ponsable et jetterait l’opprobre sur 
ce type de thérapie qui a déjà sauvé 
une centaine d’enfants dans le 
monde. Car oui, le traitement fonc-
tionne*, aussi bien sur les maladies 
des muscles, immunitaires, de la 
vision mais aussi sur les cancers 
infantiles. Je vous invite à taper 
« Wiskott-Aldrich », « amaurose de 
Leber » ou même « Crigler Najjar ». 
De superbes maladies que l’on ne 
souhaiterait à personne.
Si l’on est contre ce type de test, ne 
consommons plus de médicament.
Je trouve honteux qu’un groupe 
militant utilise le moment du Télé-
thon pour reprendre des contre-vé-
rités dans le but de se faire de la pub 
sur le dos des familles de malades 
bénévoles qui l’organisent chaque 
année (…) Mais le point le plus 
important, c’est le mensonge autour 
du bien-être de ces animaux. Ces 
chiens sont dans une unité dédiée 
exclusivement à leur confort. Les 
personnels soignants chouchoutent 
ces chiens tout au long de leur courte 
vie. Aucune souffrance n’est tolérée. 
Le chien étant un animal très social, 
il est sollicité tous les jours par les 
soigneurs qui jouent avec eux et 
passent leur temps avec eux. Ces 
personnes aiment leurs animaux.
Pour finir, je vous invite à partager 
plutôt ce type de vidéo, un peu plus 
proche de la vérité.
(L’auteur du message, ingénieur 
en génie biologique, met le lien 
d’une vidéo d’un chien myo-
pathe en train de courir deux 
semaines après une seule injec-
tion, apparemment visible sur le 
site de l’AFM Téléthon NDLR)

Téléthon : un débat passionné.
Cette réponse mérite une ana-
lyse fine car elle nous révèle de 
nombreux faits pouvant nourrir 
notre réflexion sur le thème ô 
combien difficile du Téléthon.
Tous les ans, la tenue du Téléthon 
provoque d’intenses débats, spé-
cialement lors de cette dernière 
édition 2016 avec les images 
dévoilées par Peta montrant des 
chiens en souffrance.
Selon nos informations, les 
chiens utilisés sont bien rendus 
malades ou alors les éleveurs 
favorisent les souches avec tares. 
C’est d’ailleurs en cela que le 
«modèle chien» est considéré 
comme intéressant, puisque les 
nombreuses races de chiens de 
compagnie sont issues de mul-
tiples croisements génétiques 
favorisant l’apparition de telle 
ou telle spécificité recherchée 
par les scientifiques. Il existe des 
centres proposant des animaux 
à la vente avec des caractéris-
tiques génétiques spécifiques 
pouvant convenir à certains 
types de recherche. 
Des chiens rendus malades ?
Muriel Obriet nous précise que, 
même si des chiens myopathes 
existent, cette maladie est très 
rare et qu’aucun traitement 
n’existe. La maladie se stabilise 
spontanément chez le chien et 
même si les symptômes pré-
sentés sont similaires, elle n’est 
pas mortelle. On peut donc se 
demander comment un trai-
tement destiné aux humains, 
administré à des chiens souf-
frant de myopathie canine, 
pourrait être considéré comme 
fiable parce qu’efficace sur des 
chiens porteurs d’une maladie 
qui n’évolue pas de la même 
manière ?
Comme c’est souvent le cas, 
cette personne essaie d’invali-
der les arguments habituels des 
opposants. Par exemple, l’uti-
lisation de guillemets en tout 
début de message pour «infor-
mation» (celles fournies par la 
vidéo de Peta) fait écho à la 
dernière phrase «une vidéo un 
peu plus proche de la vérité». Des 
éléments de langage classiques 
tendant à démontrer que seuls 
les partisans de la recherche ani-
male possèdent la «vérité vraie».
Pourtant pourquoi croire une 
vidéo promotionnelle de l’AFM 
Téléthon plutôt qu’une autre 
tournée en caméra discrète ?

Absence de mauvais traitements 
ne signifie pas bien-être animal.
Nous notons aussi une confu-
sion entre la notion d’absence 
de mauvais traitements dans 
les élevages et la souffrance ani-
male en général lorsque l’auteur 
affirme que les animaux sont 
chouchoutés.
Oui, ces chiens sont nourris, 
logés et reçoivent même des 
caresses, mais cela ne change 
pas leur condition d’êtres sen-
sibles rendus malades.
Cette confusion est orchestrée 
par les partisans de l’expérimen-
tation animale.
D’une certaine manière l’au-
teur du message se contredit lui 
même en évoquant 
De superbes maladies que l’on ne 
souhaiterait à personne.
Tout en sous-entendant que les 
chiens ne souffriraient pas de 
leur condition.
Et pourtant : Comment peut-on 
infliger à des chiens des mala-
dies que l’on sait être terribles 
pour les humains, qu’on ne sou-
haiterait à personne ?
Enfin l’affirmation Je trouve hon-
teux qu’un groupe militant utilise 
le moment du Téléthon (…) dans le 
but de se faire de la pub sur le dos 
des familles de malades est halluci-
nante quand on sait à quel point 
la communication du Télé-
thon repose essentiellement 
sur la mise en avant d’enfants 
malades pendant tout un week-
end, sur tous les plateaux télé, 
dans le but d’émouvoir les télés-
pectateurs et de faire grimper la 
cagnotte. Quelle inversion des 
valeurs ! Mais ne dit-on pas que 
le vice est souvent dans l’œil de 
celui qui regarde ?
Pro Anima continuera à inter-
peller l’AFM Téléthon pour 
l’inciter à financer et mettre en 
place davantage de méthodes ne 
faisant pas appel à l’expérimen-
tation animale. 
Elle en a les moyens et le devoir.
Arnaud Gavard avec le concours 
de Muriel Obriet responsable du 
pôle expérimentation animale et 
méthodes substitutives à Europe 
Ecologie Les Verts. 
*notre position reste la même 
à savoir que même si des trai-
tements issus de l’expérimen-
tation animale fonctionnent, il 
serait toujours capital de mettre 
en place des méthodes de 
rem pla cement pour épargner 
humains et animaux.

Bouleversée par 
des images révélées 
pendant l’édition 
2016 du téléthon 
montrant des chiens 
moribonds victimes 
de l’expérimentation 
animale pour la re-
cherche génétique, 
Florence, adhérente 
de Pro Anima a en-
voyé la vidéo à tous 
ses contacts. 
Elle a reçu en 
échange une réponse 
surprenante et vé-
hémente d’un géné-
ticien travaillant au 
Généthon. Voici l’in-
tégralité du message 
et notre analyse.

TÉLÉTHON

Un généticien dénonce notre mouvement
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DOSSIER

Des idées qui marchent !
Nous vous proposons une plongée au cœur 
d’une science plus moderne et définitive-
ment plus éthique.
Que ce soit concernant des maladies bien 
connues (cancer, tuberculose) ou encore la 
manière dont nous absorbons nos médica-
ments, voici un petit tour des méthodes qui 
fonctionnent déjà et ouvrent un espoir pour 
une recherche plus humaine.
Ces avancées sont si motivantes qu’il est 
important de les diffuser au maximum.
Ces méthodes sans expérimentation ani-
male nous montrent l’étendue des poten-
tialités et la voie à suivre. Les tests sur ani-
maux sont encore trop souvent considérés 
comme la norme standard… 
Faisons le pari de faire bouger les lignes.

Identifier les propriétés  
anticancéreuses de la pomme !

Pour tester nos médicaments :  
mimer le métabolisme

Reproduire un cœur en 3 D pour 
se passer des tests sur animaux 

Bio impression 3D : des vaisseaux 
sanguins plus vrais que nature

Vaccin contre  
la tuberculose
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Quoi 
Le cancer colorectal est un can-
cer digestif en constante aug-
mentation. On détecte 42  000 
nouveaux cas par an et 18 000 
victimes en France.
Les études montrent qu’une 
alimentation riche en fibres 
et en légumes verts réduit le 
risque de développer ce can-
cer. Au contraire, les viandes 
rouges, les charcuteries, cer-
tains hydrates de carbone et un 
manque d’activité physique fa-
voriseraient ce cancer.

Le problème 
Le seul traitement du cancer 
du côlon est l’ablation chirur-
gicale complétée parfois de 
chimiothérapie. Dans d’autres 
cas, cette dernière est adminis-
trée pour réduire la taille de la 
tumeur avant l’intervention. 
Des thérapies ciblées sont éga-
lement disponibles depuis plu-
sieurs années. 
La recherche sur le cancer est 
énormément consommatrice 
d’animaux. 
Généralement il s’agit de gref-
fer à des souris une tumeur 
maligne afin de mener diverses 
expérimentations sur l’animal. 
Ce cancer artificiellement créé 
ne permettra que l’acquisition 
de résultats aléatoires pour 
l’homme.

L’idée
Pour des traitements ciblés, 
l’Institut des Sciences de l’Ali-
mentation du CNR (le CNRS 
italien), en collaboration avec 
l’Université de Salerne, a re-
cherché l’effet bénéfique des 
pommes.
Les résultats portent précisé-
ment sur les mécanismes de 
prévention du cancer colorec-
tal grâce aux polyphénols des 
pommes.
Les pommes sont un concentré 
d’antioxydants très utiles pour 
la santé humaine. Certaines 
molécules du fruit ont égale-
ment des propriétés anticancé-
reuses.
Les publications médicales 
rapportent depuis plusieurs 
années que le jus de pomme 
a des effets de prévention 
sur le cancer colorectal mais 
n’explique pas les mécanismes 
moléculaires à la base de cette 
fonction anticancéreuse. 
C’est donc dans ce but que 
cette étude a été réalisée.

Le défi 
Pour mener à bien l’étude, des 
techniques de chimie analy-
tique, de bioinformatique et 
de simulations moléculaires 
ont été utilisées.
Les chercheurs ont analysé trois 
types de pomme (Annurca,  

Red Delicious, Golden Deli-
cious) pour identifier et quanti-
fier les principaux composants 
antioxydants. Ils se sont rendus 
compte que les polyphénols 
des pommes entravaient la ré-
plication de l’ADN dans les 
cellules tumorales du colon. Ce 
mécanisme empêche donc la 
croissance du cancer.
Ils ont découvert également 
que les protéines sur lesquelles 
agissent les polyphénols sont 
les mêmes protéines ciblées par 
certains médicaments antican-
céreux. L’hypothèse est donc 
que certains composants pré-
sents dans les pommes ont un 
effet de prévention et agissent 
sur les mêmes mécanismes ci-
blés par les médicaments.
Grâce à ces techniques, il est 
possible de reproduire in-
formatiquement un grand 
nombre d’expériences pour 
identifier les interactions entre 
les composés antioxydants pré-
sents dans les pommes et les 
protéines humaines. 
Il s’agit d’une méthodologie 
offrant de grandes potentialités 
et opportunités comme limiter 
la nécessité d’expériences sur 
animaux de laboratoire.

Identifier les propriétés anticancéreuses de la pomme !
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Pour tester nos médicaments : mimer le métabolisme
Quoi
Pour tester un futur médi-
cament il est important de 
savoir comment les subs-
tances qui le composent seront 
métabolisées, c’est à dire la 
manière dont elles seront 
transformées et dégradées au 
fur et à mesure de leur passage 
dans les différents organes de 
notre corps.
Aujourd’hui encore, repro-
duire une métabolisation est 
un défi. Là aussi pourtant des 
espoirs récents permettent 
d’envisager des solutions inté-
ressantes.

Le problème
Aujourd’hui, l’industrie phar-
maceutique peine à mettre au 
point de nouveaux médica-
ments, même pour les mala-
dies les plus répandues (can-
cer, parkinson, etc).
Et une fois sur le marché, 
rien ne garantit une efficacité 
maximale loin s’en faut, avec 
au moins un tiers des médica-
ments considérés comme inef-
ficaces selon un ancien méde-
cin (dans le livre Guide des 
4.000 médicaments utiles, inutiles 
ou dangereux, de l’ancien pneu-
mologue le professeur Philippe 
Even).
Un des problèmes lors de la mise 
au point de nouveaux médi-
caments est celui de sa méta-
bolisation, notamment de la  
toxicité hépatique. Pour savoir 
comment une substance évo-
lue et se transforme lors du 
passage dans l’organisme 
humain, on utilise toujours des 
animaux notamment des ron-
geurs ou des chiens.

Les idées
Des pistes apparaissent  : en 
2014 la start-up Empiriko a 
dévoilé une technique chimio 
synthétique permettant de 
mimer l’action d’une famille 
d’enzymes produite au niveau 
du foie et dont le rôle est de 
catalyser l’oxydation des médi-
caments. 
Cela complète la mise au point 
de mini-organes comme ce foie 
viable mis au point par une 
équipe de San Diego (USA). 
En utilisant la technique de la 
bio impression les chercheurs 
ont pu créer un réseau de cel-
lules et de veines complexes se 

rapprochant d’un véritable foie 
humain. 
Pour l’instant, cette structure 
a réussi à synthétiser de l’al-
bumine et de l’urée comme un 
foie réel.
Cet exploit pourra permettre 
de tester de nouveaux traite-
ments. 
Enfin, toujours dans la même 
optique, la revue Nature évoque 
la réussite de la création de 
portions d’intestin humain réa-
lisées en laboratoire à l’aide de 
techniques in vitro. Une por-
tion est composée d’une paroi 
de cellules intestinales associée 
à un système nerveux contrô-
lant les contractions d’une 
digestion, elle mesure 3 cm. 
C’est encore une fois à l’aide de 
cellules souches pluripotentes 
humaines que cette prouesse a 
pu être effectuée, démontrant 
une nouvelles fois les formi-
dables potentialités qu’elles 
possèdent.

Le défi
Le but ultime est bien d’obtenir 
un organisme humain com-
plet virtuel. Pour l’instant la 
mise au point de mini-organes 

progresse rapidement. L’étape 
suivante est donc de repro-
duire les interactions diverses 
entre ces organes (donc la 
métabolisation) d’une manière 
comparable à ce qui existe dans 
notre organisme. C’est là qu’in-
tervient la microfluidique  : le 
domaine des sciences qui étu-
die la circulation des fluides 
dans le corps.
www.4erevolution.com/des-chercheurs-
produisent-des-tissus-de-foie-viables-en-
bioprinting/
www.lequotidiendumedecin.fr/actualites/
article/2014/03/19/reduire- 
lexperimentation-animale-en-mimant-le- 
fonctionnement-du-foie_698826
m.20minutes.fr/sante/1967707-20161123- 
tiers-medicaments-inefficaces-selon-ancien- 
medecin 
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L’idée d’un humain virtuel 
a fait son chemin dans le 
monde de la recherche. Cela 

est très positif  : obtenir 
un humain virtuel est un 
but en soi qui permettra 
d’éviter la recherche sur 

les animaux tout 
en proposant 

des résultats 
beaucoup plus 
fiables.
À l’Univer-

sité de Harvard 
aux USA, des 

chercheurs ont 
annoncé la 
création d’un 
premier cœur 
en 3D com-
portant une 
puce intégrée 
capable de 

collecter des 
données fiables 

sur la manière 
dont le cœur bat.

Identifier comment ce cœur en 
3D réagit à un médicament
En fait, il ne s’agit pas exacte-
ment de la reproduction d’un 

cœur au sens strict. Il s’agit 
plutôt d’un tissu cardiaque 
conçu dans un polymère trans-
parent. Cela permet aux cher-
cheurs de pouvoir examiner la 
façon dont l’organe fonctionne. 
Le procédé d’impression com-
porte six encres biologiques 
personnalisées à une résolution 
micrométrique. Des capteurs 
y sont intégrés pour mesurer 
les contractions du muscle  ; 
ceux-ci permettent d’étudier, 
par exemple, les réactions du 
tissu cardiaque à des toxines 
ou des médicaments.
Ce cœur synthétique n’est 
donc pas conçu pour rempla-
cer un cœur humain défaillant 
mais pour être utilisé dans des 
recherches sans avoir à passer 
par des tests sur animaux ou 
des prélèvements.
Les chercheurs travaillaient sou-
vent en aveugle dès qu’il s’agis-
sait du tissu cardiaque car il 
n’existait pas de moyen facile et 
non invasif de mesurer les per-
formances, a expliqué Johan 
Ulrik Lind, l’un des auteurs de 
cette recherche.  Cette nouvelle 

approche ouvre de nouvelles pers-
pectives pour des recherches in 
vitro, a ajouté Kit Parker, coau-
teur de la recherche.

Un espoir pour la recherche
Elle pourra permettre un jour à 
des scientifiques de concevoir 
plus rapidement des  organes 
sur puce, aussi appelés 
systèmes microphysiologiques 
et les aider à collecter plus faci-
lement des données. Pour l’ins-
tant, créer de tels organes coûte 
cher et nécessite du matériel de 
haute précision dans des labo-
ratoires stériles. 
À ce jour, de tels systèmes ont 
été utilisés pour reproduire 
la conception et les fonctions 
des poumons, de la langue, 
des intestins et maintenant 
du cœur. Ils offrent un espoir 
solide pour faire diminuer les 
tests sur animaux. 

Résumé d’un article de Cécile Bolesse 
paru sur le site hightech.bfmtv.com  

le 25 octobre 2016

hightech.bfmtv.com/epoque/du-tissu- 
cardiaque-imprime-en-3d-pour-se-passer-

des-tests-sur-les-animaux-1052094.html

Reproduire un cœur en 3 D pour se passer des tests sur animaux 

Bio impression :  
des vaisseaux sanguins plus vrais que nature imprimés en 3D

Aujourd’hui, de nom-
breux scientifiques dans 
le monde essaient de 
reproduire des organes 
grâce à la bio-impression. 

Mais un obstacle subsiste : 
s’il est en effet possible de 

reproduire la structure 
de ces organes, 

leur développe-
ment, comme 
ils le feraient 
ensuite dans le 
corps humain, il 
reste encore un 
challenge.
Néanmois une 
équipe du labo-
ratoire natio-
nal américain 
L a w r e n c e 

Livermore 
vient de 
commencer 

à relever ce défi notamment en 
imprimant des vaisseaux san-
guins capables de s’auto-as-
sembler.
Comme on peut le voir dans 
une vidéo disponible sur you-

tube (en tapant  : 3D-printing 
self-assembling blood vessels with 
human cells dans le moteur de 
recherche), le processus se 
déroule en trois étapes: l’im-
pression d’un tissu avec de 
«l’encre biologique» chargée 
de cellules humaines, puis 
celle de tubes bio-imprimés, 
eux-mêmes recouverts de 
tissu. Il suffit ensuite de laisser 
agir pour qu’apparaissent de 
petits vaisseaux sanguins. Ils se 
connectent d’eux-mêmes aux 
tubes puis nourrissent les cel-
lules. Les vaisseaux s’auto-as-
semblent et se développent, 
reproduisant ainsi un système 
vascularisé fonctionnel.
Nous tirons parti de la capacité de 
l’organisme à s’auto-développer de 
façon dirigée (…) Nous mettons 
les cellules dans un environne-
ment où elles peuvent se dire: «J’ai 
besoin de développer des vaisseaux 
sanguins». Avec cette technologie, 
nous guidons et orchestrons la bio-
logie, explique la directrice des 
recherches Monica Moya dans 
son communiqué de presse.

La première partie du projet 
s’est achevée avec la réalisation 
d’un réseau vasculaire désor-
ganisé, sous forme de patch. 
L’idée est maintenant de repro-
duire un système hiérarchisé, 
exactement comme dans le 
corps humain.
La transplantation de vaisseaux 
sanguins n’est pas envisagée 
dans un avenir immédiat. Mais 
les patchs développés pour-
raient déjà servir à des études 
de toxicologie, des essais de 
traitements médicaux et four-
nir un banc d’essai pour la 
science fondamentale. Ces 
recherches vont en effet per-
mettre en premier lieu d’établir 
une meilleure représentation 
des tissus.

Résumé d’un article de Amélie Charnay 
paru sur le site hightech.bfmtv.com le 7 

décembre 2015

hightech.bfmtv.com/produit/des-cher-
cheurs-ont-imprime-en-3d-des-vaisseaux-

sanguins-plus-vrais-que-nature-934984.html
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Quoi
La tuberculose est une infec-
tion bactérienne posant encore 
aujourd’hui un sérieux pro-
blème de santé publique au 
niveau mondial. Selon le site 
doctissimo.fr l’homme est le seul 
réservoir du germe et représente 
le principal agent de transmis-
sion de la bactérie connue sous le 
nom de bacille de Koch.
Le BCG reste le seul vaccin uti-
lisé actuellement mais il n’est 
pas systématiquement efficace.
La production de nouveaux vac-
cins est donc un enjeu majeur.

Le problème
L’utilisation d’animaux est la 
norme en matière de recherche 
vaccinale.
Généralement il s’agit d’infec-
ter les animaux avec la bactérie 
pour analyser l’efficacité d’un 
vaccin candidat dans le cadre 
d’études classiques dites de sen-
sibilisation puis de traitement 
de l’infection afin d’évaluer la 
protection éventuelle du vaccin 
proposé.
Les petits animaux sont large-
ment utilisés car facile à manier 
et bon marché, mais d’autres plus 
grands et considérés comme plus 
proches de l’espèce humaine 
sont employés  notamment du 
bétail ou des primates. 
De manière générale l’efficacité 
d’un vaccin est évaluée en mesu-
rant les symptômes. 
L’efficacité prédictive de ces 
modèles animaux est souvent 
remise en question. Tout d’abord 
la notion de protection du vaccin 
diffère selon qu’on l’applique à 
l’animal ou à l’homme.
Pour l’animal, la notion de pro-
tection couvre un ensemble de 
critères définis en terme d’amé-
lioration relative de l’animal 
infecté lors d’une lecture des 
symptômes (charge bactérienne 
– survie à long terme, etc)
Le vaccin pourra être considéré 
comme protecteur même si une 
charge bactérienne est détectée 
ou si certains animaux ne sur-
vivent pas. 
Pour l’homme, la notion de pro-
tection est définie de manière 
binaire sur la prévention même 
de la maladie : un individu déve-
loppant la maladie n’est pas 
considéré comme protégé. 
D’autres différences majeures 
existent. L’infection artificielle 
d’un animal en laboratoire dif-
fère d’une infection naturelle et 

les variations entre différentes 
lignées génétiques des animaux 
utilisés en laboratoire pro-
voquent une grande incertitude 
vis à vis des résultats obtenus.
Enfin, la grande diversité géné-
tique de l’espèce humaine pré-
sente un large spectre de réac-
tions que l’on ne retrouvera pas 
sur des lignées de souris de labo-
ratoire. 

Les idées
Plusieurs pistes sont abordées 
pour tenter d’éviter l’expéri-
mentation animale.
Travailler avec l’espèce concer-
née serait un idéal.
Déjà utilisés dans le cadre de 
certains vaccins (malaria – 
typhoïde) les tests contrôlés 
sur humains volontaires restent 
encore problématiques pour des 
raisons éthiques surtout dans le 
cas d’une infection grave comme 
la tuberculose. Cependant un tel 
protocole a déjà eu lieu avec des 
résultats intéressants. 
Un «test de provocation» au 
BCG a déjà été utilisé  : c’est à 
dire qu’il s’agit de provoquer 
une infection de manière tout à 
fait localisée et contrôlée sur le 
volontaire.
Les participants étaient stimulés 
de manière intradermale par la 
bactérie puis une biopsie de la 
zone infectée volontairement a 
été réalisée 2 semaines après afin 
de réaliser une quantification de 
la charge bactérienne.
Il a été observé une bonne capa-
cité à détecter les différences 
entre le BCG classique et la nou-
velle génération de vaccin étu-
diée dans ce cas précis (un vaccin 
nommée MVA85A).

Dans le tube à essai
Rechercher des signes de protec-
tion en utilisant du sang humain 
ou des cellules humaines infec-
tées.
Certains systèmes in vivo  per-
mettent de mesurer la capacité 
des cellules à inhiber la crois-
sance de mycobactéries (bacille 
de Koch) suite à une infection in 
vivo des cellules.
Il s’agit alors de comparer les 
cellules avant et après leur infec-
tion.

In silico
Certains outils informatiques 
proposent de réelles avancées en 
utilisant par exemple la lecture 
du génome de la bactérie res-
ponsable de la tuberculose et en 
organisant une analyse compara-
tive de ces génomes.
Un outil informatique pour 
identifier de nouveaux antigènes 
(scan des bases de données) afin 
d’identifier et sélectionner la pro-
téine la plus souvent observée 
dans les phases d’infection.
L’outil NERVE (New Enhanced 
Reverse Vaccinology Environ-
ment) est une technique basée sur 
la vaccinologie inverse* qui offre 
de nombreux avantages  dont la 
capacité d’identifier tous les anti-
gènes protecteurs supposés plu-
tôt que seuls les plus abondants. 
* vaccinologie inverse (défini-
tion du site futura-sciences.com)  : 
Grâce à la génomique, les scienti-
fiques sont parvenus à pénétrer la 
séquence génétique complète de 
plus de 300 espèces bactériennes. 
Aujourd’hui, pour la fabrication 
d’un vaccin, les chercheurs s’ap-
puient donc sur la connaissance du 
génome du micro-organisme pour 
repérer les gènes susceptibles d’être 
utilisés. Cette démarche scientifique 
relève d’une discipline récente, la 
vaccinologie inverse.
La vaccinologie inverse identifie des 
gènes exploitables.
Une fois identifiés, les gènes « exploi-
tables » peuvent être combinés entre 
eux, puis introduits dans un orga-
nisme capable de se multiplier rapi-
dement - une levure par exemple -, 
afin de produire des candidats anti-
gènes. Ces derniers seront ensuite 
triés en fonction de leur aptitude 
à susciter des réponses immuni-
taires protectrices. C’est ce que l’on 
appelle le pouvoir immunogène.
Voilà pourquoi cette méthode porte 
le nom de « vaccinologie inverse » : 
à partir du plan d’organisation 
génétique du micro-organisme, elle 
« remonte » en effet la chaîne biolo-
gique pour aboutir aux antigènes 
recherchés.
A contrario, la méthode classique 
d’élaboration de vaccin consiste à 
partir du micro-organisme patho-
gène lui-même, cultivé en labora-
toire pour obtenir un nombre res-
treint d’antigènes. Le processus est 
alors beaucoup plus long, car les 
antigènes obtenus doivent ensuite 
être soumis à des tests pour détermi-
ner leur pouvoir immunigène.

Vaccination contre la tuberculose
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SINGES EXPÉRIMENTÉS À PARIS

Ce que nous disent les vidéos
Des primates en détresse
On y voit des primates main-
tenus captifs en cages dans le 
sous-sol d’un hôpital parisien. 
Ils sont prévus pour subir des 
expériences diverses et cer-
tains sont enfermés depuis une 
dizaine d’années.
Le comportement des cher-
cheurs, que l’on entend en 
voix off, est glaçant : «salope-
ries», «teignes» et autres «mots 
doux» agrémentent les images.
Même si les animaux ne com-
prennent pas notre langage, ces 
mots témoignent d’une déshu-
manisation de certains scienti-
fiques voire même d’une réelle 
agressivité envers ces animaux 
qui sont utilisés en pseudo- 
recherches pour les humains.
Un animal extrêmement mal 
en point est évoqué par le cher-
cheur  : ça finira mal pour lui 
entend-on. La question d’une 
réhabilitation pour l’animal ne 
semble pas évoquée.
Une recherche inefficace 
Pour reproduire les symp-
tômes de la maladie de Parkin-
son, les singes sont intoxiqués 
avec du MPTP, un puissant 
gaz neurotoxique. Mais cette 
méthode choquante ne repro-
duit que les symptômes de 
la maladie : elle ne reproduit 
pas sa genèse, encore moins la 
compréhension de l’apparition 
des premiers symptômes, ni le 
contexte et les facteurs envi-
ronnementaux...
Il s’agit bien d’une reproduc-
tion factice de la maladie
De plus, les résultats issus de 
telles recherches ne seront pas 
transposables à l’homme. Par-
kinson, comme de nombreuses 
maladies du cerveau, est une 
maladie typiquement humaine 

qui n’affecte pas les macaques 
à l’état naturel, pourtant très 
utilisés en recherche.
Les expérimentations animales 
possèdent des limites criantes. 
Alors pourquoi existent-t-elles 
toujours en 2017, en France ?
Des méthodes différentes 
existent
Même si la méthode utilisée 
pour intoxiquer les singes 
fonctionnait, il faudrait tout 
de même, et pour des raisons 
évidentes d’éthique, proposer  
d’autres solutions. Car il ne  
s’agit pas de stopper la recher-
che pour autant. À la place, 
nous soutenons d’autres métho- 
des qui méritent d’être connues.  
Le Fonds EthicScience lancé 
en 2013, a pour but de don-
ner un coup de pouce finan-
cier à des programmes de 
recherche n’incluant pas l’expé- 
rimentation animale. Pour  
Parkinson, nous soutenons  
l’équipe du Pr. Schwamborn 
basée au Luxembourg : la tech-
nique consiste à cultiver du 
tissu cérébral humain à partir 

de cellules souches en vue de 
développer un «mini cerveau». 
On peut ainsi établir une nou-
velle approche pour, à terme, 
développer des thérapies 
contre la maladie de Parkinson. 
Le Professeur Jens Schwam-
born, biologiste en charge du 
projet explique
Ces techniques reposent sur 
des cellules souches humaines 
provenant pour la plupart de 
patients informés. Donc elles 
sont spécifiques à la maladie.
Ainsi, grâce à de tels modèles, 
il est possible de voir le proces-
sus pathologique de manière 
plus réaliste que lorsqu’il s’agit 
d’animaux. 
Il faut soutenir les méthodes de 
remplacement lorsque celles-ci 
existent et les aider à se déve-
lopper. Il n’est pas normal 
que les budgets alloués aux 
méthodes de remplacement 
soient si modestes : à peine 
0,5% des budgets de recherche 
de l’UE selon une estimation 
du groupe de travail  Euro-
group for Animals.

Des vidéos révélées 
par l’association 
Animal testing ont 
fait le tour du web  
et de certains médias 
lors de leur parution 
début janvier. 

Le MPTP c’est quoi ?
Il s’agit d’un composé chi-
mique qui a été découvert 
accidentellement en 1976 après 
qu’un étudiant en chimie ait 
synthétisé de manière incor-
recte la molécule MPPP (un 
substitut synthétique de l’hé-
roïne). Au bout de 3 jours le 
jeune chimiste a présenté les 
symptômes de la maladie de 
Parkinson. Le MPTP contribue 
à une chute de la dopamine ce 

qui provoque les symptômes 
de Parkinson. Les chercheurs 
se sont réjouis de la décou-
verte fortuite de ce gaz et ont 
ainsi commencé à créer des 
« modèles animaux » destinés 
à faire progresser la recherche. 
Mais 4 décennies plus tard et 
un nombre incalculable d’ani-
maux intoxiqués à vie, la mala-
die reste incurable et aucun 
traitement efficace n’existe. 
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Une meilleure recherche 
médicale et un réel contrôle 
de l’expérimentation animale, 
sans coût supplémentaire 
pour les contribuables ?
C’est ce que proposent les 
deux initiatives lancées par la 
Ligue Suisse Contre la Vivisec-
tion le 20 décembre dernier, 
dans le canton de Genève.
La première initiative, consti-
tutionnelle, intitulée «  Pour 
une meilleure recherche 
médicale », vise à contraindre 
l’Etat à soutenir financièrement 
le développement de nouvelles 
méthodes de recherche sans 
animaux, par l’ajout de l’article 
197A dans la constitution 
genevoise.
Les fonds publics alloués à 
ces méthodes devront être au 
moins aussi importants que 
ceux alloués à l’expérimenta-
tion animale. Actuellement, 
les contribuables genevois 
financent chaque année, à hau-
teur de plusieurs dizaines de 
millions, la détention des ani-
maux et les recherches in vivo 
menées par l’Université, contre 
seulement quelques centaines 
de milliers de francs suisse 
pour les méthodes de rempla-
cement.
Malgré le peu de moyens 
qui leur sont alloués, ces 
méthodes sont en plein essor 
et démontrent leur efficacité 
dans un grand nombre de 
recherches. Alors on peut rêver 
à ce qu’il serait possible de 
faire si ce n’était plus quelques 

centaines de milliers de francs 
mais des dizaines de millions 
qui leur étaient consacrées  ! 
Le manque d’efficacité de ces 
multiples études menées sur 
des cohortes d’animaux en 
sera plus flagrant encore. Peut-
être qu’à ce moment, la majo-
rité de la population prendra 
conscience que l’avenir de la 
recherche n’est pas le modèle 
animal mais la modélisation 
de l’organisme humain, qu’elle 
soit informatique ou in vitro.
La seconde initiative, législa-
tive, intitulée « Pour un meil-
leur contrôle de l’expérimen-
tation animale » vise à donner 
de nouvelles prérogatives 
à l’actuelle commission sur 
l’expérimentation animale et 
à renforcer son indépendance 
vis-à-vis de l’autorité.
Pour quelles raisons ces com-
missions cantonales fonc-
tionnent-elles aussi mal ? Parce 
que les cantons rivalisent d’in-
géniosité pour les rendre inef-
ficaces. En y plaçant majoritai-
rement des représentants des 
milieux de la recherche, mais 
aussi en y faisant nommer des 
représentants d’organisations 
de protection des animaux 
mous ou peu intéressés par le 
sujet.
La première disposition prévue 
dans cette nouvelle loi, vise à 
contraindre le Conseil d’État 
à faire nommer dans la com-
mission des représentants de 
protection des animaux issus 
d’organisations actives dans 

le domaine de la lutte contre 
l’expérimentation animale et  
ouvrir une possibilité de 
recours en cas de violation de 
cette disposition.
La loi permettra également 
à chacun des membres de la 
commission de contrôler en 
tout temps et sans préavis les 
expériences, de recourir contre 
une autorisation abusive déli-
vrée par l’autorité ainsi qu’à 
solliciter des experts pour 
l’évaluation d’un projet.
Il reste environ 1 mois pour 
récolter 10 000 signatures pour 
chacune des deux initiatives 
afin de pouvoir les déposer en 
avril prochain.
Faites connaître ces initia-
tives autour de vous ! Si nous 
réussissons à obtenir ces 10 000 
signatures, les initiatives 
seront par la suite soumises à 
une votation populaire. Et en 
ce cas, tout est possible !
Attention  : Seul-e-s les élec-
trices et électeurs de nationa-
lité suisse ayant leur droit de 
vote dans le canton de Genève 
peuvent signer ces initiatives.
Chaque signature sera indi-
viduellement contrôlée par la 
chancellerie et les signatures 
non valables seront éliminées. 
http://www.recherche-sans-animaux.
ch/images/initiatives/A4_Initiatives_
Argumentaire.pdf
http://lscv.ch

Vous n’êtes pas suisse  ? Par-
tagez l’information pour que 
celle-ci soit diffusée le plus lar-
gement possible.

Deux initiatives suisses à soutenir

Nom, 
(majuscules)

Prénom
usuel

Date de naissance
(jj/mm/aaaa)

Canton 
d’origine

Domicile
(Adresse complète : rue, numéro, code postal et localité)

Signature

    /     /
    /     /
    /     /
    /     /
    /     /

La signature doit être apposée personnellement à la main par le ou la signataire. Cela ne s’applique pas à la personne incapable de le faire par elle-même pour cause d’infirmité. En matière canto-
nale, les électrices et électeurs dès 18 ans, de communes différentes, peuvent signer sur la même feuille. Les Suisses vivant à l’étranger et ayant leur droit de vote sur le canton de Genève peuvent 
signer la présente initiative en inscrivant leur adresse à l’étranger. Celui qui appose une autre signature que la sienne ou plus d’une signature est passible d’une amende administrative pouvant 
s’élever à 100 F. Les signatures obtenues par un procédé réprimé par la loi doivent être annulées (art. 87, al. 1, lettre b, et art. 91 de la loi sur l’exercice des droits politiques, du 15 octobre 1982).

Les citoyennes et citoyens soussigné-e-s, électrices et électeurs dans le canton de Genève, conformément aux articles 56 à 64 de la constitution de la République et canton de 
Genève du 14 octobre 2012 et aux articles 86 à 94 de la loi sur l’exercice des droits politiques, du 15 octobre 1982, appuient la présente initiative constitutionnelle demandant que 
la constitution de la République et canton de Genève du 14 octobre 2012 soit modifiée comme suit :

Initiative populaire cantonale constitutionnelle   

« Pour une meilleure recherche médicale »

Art. 197 A (Nouveau) Recherche médicale et méthodes de remplacement
1 L’Etat encourage le développement de nouvelles méthodes de recherche permettant le 
remplacement de l’expérimentation animale. Les fonds publics alloués par le canton 
directement ou indirectement à l’expérimentation animale ne peuvent pas être supérieurs 
à ceux alloués au développement de nouvelles méthodes de remplacement.
2 L’Etat publie chaque année un rapport détaillé sur l’utilisation des fonds alloués à 
l’expérimentation animale et aux nouvelles méthodes de remplacement. Le rapport doit 
permettre de vérifier le respect des exigences de l’alinéa 1.

Merci de retourner cette liste dès que possible, 
même munie d’une seule signature, à l’adresse 
suivante : LSCV, CP 148, 1226 Genève. Clôture de 
la récolte des signatures : 31 mars 2017. Info sur 
l’initiative et téléchargement des listes de signatures 
ou demande d’envoi : 022 349 73 37
 www.recherche-sans-animaux.ch

Le retrait total et sans réserve de l’initiative peut être décidé à la majorité des électeurs et électrices suivant-e-s : Iuliia Agildina, route de Frontenex 53, 1207 Genève ; Jean-Marc Ecoffey, rue 
de la Voie-Creuse 3A, 1202 Genève ; Luc Fournier, route de Pré-Marais 3, 1233 Bernex ; Maja Schmid, chemin de la Montagne 80, 1224 Chêne-Bougeries ; Emmanuelle Vernaz, c/o Eric Boekholt, 
rue Charles Giron 9, 1203 Genève ; Maria de la Flor Ecoffey, rue de la Voie-Creuse 3A, 1202 Genève ; Manon Catelain, avenue Dumas 29, 1206 Genève ; Cynthia Casella, rue du Vieux-Moulin 9, 
1213 Onex ;  Valentine Pache, chemin des Fraisiers 3, 1212 Grand Lancy.

Seul-e-s les électrices et électeurs de nationalité suisse ayant leur droit de vote sur le canton de Genève peuvent signer cette initiative cantonale

Sans coût supplémentaire pour les contribuables !

La proposition de loi (page 2) reprend les dispositions de l’actuel règlement M 3 50.02 du 23 juin 2011.
La mise en œuvre des deux nouvelles dispositions ajoutées (droit de recours et possibilité de solliciter une expertise) 
sera sans coût pour la collectivité car à la charge du membre de la commission qui décide d’y faire appel.

La mise en œuvre de la proposition de loi ci-dessous sera sans coût pour la collectivité car le soutien aux nouvelles 
méthodes de recherche sera assuré par les financements publics déjà alloués à la recherche.

Inscrivez sur chaque liste 
votre nom, prénom, date de 
naissance, canton d’origine, 
adresse exacte et signature

  Un grand merci !
IMPORTANT !
Seul-e-s les électrices et électeurs de nationalité 
suisse ayant leur droit de vote sur le canton de 
Genève peuvent signer ces initiatives cantonales

www.recherche-sans-animaux.ch

A SIGNER
2 INITIATIVES POPULAIRES

Merci de renvoyer les listes (entière, ne pas découper) dès que 
possible, même avec un(e) seul(e) signataire, uniquement par 
courrier postal (pas de fax, courriel, car non valable).

Adresse de retour : LSCV, Case postale 148, 1226 Thônex
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Bonne nouvelle  
à Vandœuvre
Le Conseil municipal de 
Vandœuvre, près de Nancy, a 
voté le lundi 23 janvier 2017 
à l’unanimité une motion 
concernant les travaux scien-
tifiques menés dans le futur 
centre d’expérimentation ani-
male. Sachant que la ville de 
Vandœuvre s’était déclarée 
préalablement sensible à la souf-
france animale, il est demandé, 
par cette motion, au comité 
d’éthique de l’Université de 
Lorraine d’intégrer une per-
sonnalité scientifique de la 
cause animale, un bilan annuel 
et de favoriser les méthodes 
substitutives.
Ainsi, Vandœuvre s’avère la 
première ville de France à 
voter en faveur des méthodes 
alternatives à la vivisection.
Cette nouvelle émane de  
Nassima Faiq, adjointe au 
Maire de Vandœuvre et délé-
guée à la santé.
Un pas vers l’évolution est en 
marche !

En Allemagne,  
le nombre d’animaux 
expérimentés  
reste stable
Bonne nouvelle ou statistiques 
trompeuses ?
En Allemagne 2,7 millions 
d’animaux furent utilisés dans 
le cadre de procédures scienti-
fiques en 2015 contre 3,3 mil-
lions en 2014. 
Cette apparente différence 
réside dans la moindre prise en 
compte de larves de poissons 
(environ 483 000) dans ces nou-
velles statistiques.
De manière prévisible, ce sont 
les rongeurs qui sont large-
ment utilisés :
2 millions de souris (72,6%) et 
326 000 rats (11,7%). En troi-
sième position viennent les 
poissons avec 201  000 unités 
(7,2%) et les lapins arrivent 
en quatrième position avec 
112 000 animaux utilisés (4%).
La mauvaise nouvelle concerne 
les primates puisque leur 
nombre a augmenté de 64% 
(2 424 contre 1 481 en 2014). 
82% de ces primates étaient 
importés d’Asie ou d’Afrique.

Aux États-Unis,  
une tentative 
pour réduire 
l’expérimentation 
animale
Le 20 décembre dernier l’EPA, 
l’Agence Américaine de Pro-
tection de l’Environnement, a 
lancé un programme basé sur 
le volontariat pour évaluer 
l’utilité et l’acceptabilité d’un 
nouvel outil mathématique 
permettant une baisse de l’ex-
périmentation animale.
Cet outil nommé GHS Mixture 
Equation est un système global 
et harmonisé de classification 
des produits chimiques. Cette 
opération pilote durera 6 mois 
et permettra une meilleure 
analyse des données puis in 
fine une réduction du nombre 
d’animaux utilisés dans l’éva-
luation des pesticides.

Au Japon,  
des actions contre  
la dissection
L’association japonaise JAVA et 
7 autres ONG locales ont remis 
une pétition de 19 108 signa-
tures au Ministre de l’éduca-
tion Hiroshi Hase, le 21 juin 
dernier.
Des témoignages et messages  
d’enfants dérangés par la pra-
tique de dissections accompa-
gnaient les signatures. JAVA 
a mis l’accent sur le problème 
que constitue la pratique de 
dissections par des jeunes à la 
personnalité impressionnable 
en mentionnant le fait que cela 
lance le message que mutiler 
ou tuer un animal n’est pas un 
mal.

Animal Politique

Avec les 26 ONG signataires 
de ce manifeste nous mobili-
sons plus que jamais les can-
didats aux présidentielles de 
2017 sur la question animale, 
et nous concernant, plus par-
ticulièrement sur le thème de 
l’expérimentation animale et 
la promotion de méthodes de 
remplacement. 
Avec les autres membres de 
notre groupe, nous avons 
apporté un complément d’in-
formation essentiel à Nathalie 
Arthaud de Force Ouvrière. 
Celle-ci affirmait dans un 
e-mail destiné aux signataires 
du manifeste que l’expérimen-
tation animale était incontour-
nable.
Dans une réponse commune 
nous avons rappelé les faits 
habituels et demandé une prise 
de position plus favorable à 
nos propositions.

Merci David !
David Volpi, l’auteur de la BD 
Sentience dont on vous parle 
régulièrement dans notre bul-
letin, nous a reversé 500 € pour 
les fêtes de fin d’année. Nous 
remercions une nouvelle fois 
David pour son soutien et sa 
belle énergie dans cette aven-
ture. Continuez à soutenir  
Sentience en vous inscrivant à la 
page Facebook du même nom.

Pro Anima a édité une carte 
postale (format 21x10 cm) 
reprenant des dessins de la BD 
Sentience (voir page 14).

Les Pros 
à l’action

Précision
En page 6 de notre n° 83, dans l’article Parkinson et maladies du cerveau,  
nous avions indiqué : Ce projet est financé par EthicScience. 
Nous aurions dû écrire : Ce projet sera en partie financé par EthicScience. Voir p.16

COMITÉ 
SCIENTIFIQUE

PRO ANIMA
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Un mois de mai actif : 
à vos agendas !
Nous serons très «  bookés  » 
en mai avec plusieurs événe-
ments à ne pas manquer. Le 
5 mai, lors des conférences 
d’Élise Desaulniers et de Jean-
Luc Daub à l’université de 
Strasbourg, Pro Anima tiendra 
un stand. Cela sera une belle 
occasion de faire se croiser des 
universitaires et des associa-
tions d’éthique animale. Deux 
mondes qui ont parfois du 
mal à communiquer. Merci à 
l’équipe de L214 d’avoir pensé 
à nous.
Le 14, nous serons aux journées 
portes ouvertes du Parlement 
européen et le 20 mai, nous 
prévoyons une nouvelle mani-
festation à Strasbourg pour  
demander la fermeture du 
centre de primatologie de Nie-
derhausbergen  ; centre que 
nous dénonçons depuis long-
temps. Cette marche pacifique 
est prévue à partir de 14 heures 
en collaboration avec Fight for 
Monkeys et Animalsace.
Tous ces événements, à l’heure 
où nous écrivons, étant en pré-
paration (lieu de rendez-vous 
à confirmer pour la marche), 
nous ne pouvons pas vous 
donner plus d’informations. 
N’hésitez pas à visiter les sites 
internet de toutes les associa-
tions mentionnées ainsi que 
leurs pages Facebook. Si vous 
n’êtes pas actif sur internet, 
téléphonez-nous pour avoir les 
détails.
Dans tous les cas, nous vous 
attendons nombreux et moti-
vés. (voir page 3)

Prescrire publie  
sa liste noire
C’est la tradition. La revue 
Prescrire qui se veut indépen-
dante des laboratoires phar-
maceutiques et autres autorités 
administratives a publié à la fin 
du mois de janvier une liste de 
médicaments à éviter.
Sur la base d’analyses publiées 
dans la revue entre 2010 et 
2016, cette liste comporte des 
médicaments contre le rhume, 
les nausées, l’arthrose ou même 
dans le traitement de la mala-
die d’Alzheimer. Selon la revue 
les bénéfices des 91 médica-
ments mentionnés sont moins 
importants que les risques. 
Notons que le processus de 
mise au point de ces médica-
ments inclut de nombreux tests 
sur les animaux. 

La célèbre primatologue Jane 
Goodall et d’autres grands 
noms de la science demandent 
la fin de la recherche sur les 
primates. 
Des scientifiques et des experts 
signalent qu’aujourd’hui la 
nécessité de l’expérimentation 
animale n’est plus avérée et 
demandent à la communauté 
scientifique de se justifier et 
d’évoluer vers des méthodes 
de remplacement.

Premier symposium 
INEXO à Montpellier
Nous vous signalons la tenue 
du premier symposium INEXO 
dédié aux méthodes in vitro et 
organismes modèles qui aura 
lieu le 7 juillet 2017 à Montpel-
lier à la faculté de pharmacie. 
Vous pouvez trouver le pro-
gramme de l’événement sur 
le site inexo-2017.sciencesconf.
org

Les Pros 
à l’action

Notre nouveau tote bag est arrivé : chic et sobre 
en coton imprimé avec de l’encre biologique 
noire, notre logo historique « jungle » s’affiche et 
vous permettra de ranger tous vos achats en nous 
faisant connaître davantage.

Il est au prix de 10€ ! 
(voir page 14)

L’affaire est dans le sac !

Anne de chez Arte Studio



  0,5 € l’ex. 
  2 € les 10 
  4 € les 30

  1 € l’ex. 
  5 € les 10 
  12 € les 30

  0,5 € l’ex. 
  1 € les 10 
  2 € les 30

Cartes 
postales

 lot(s) de
30 cartes postales

5 cartes “Sentience”
5 cartes “Rats”

5 cartes “Chien”
5 cartes “Poussin”

5 cartes “Logo”
5 cartes “Dissection”

6 € le lot
Toute carte à l’unité : 0,50 €

Par 10 du même modèle : 2,50 €

Tote bag
10 € le sac

Campagne  
actuelle

  Dépliant 6 pages
  Carte postale pétition

Documents 
gratuits. 

Merci de 
participer  
aux frais  
d’envoi

Dissection...
Objection !

COMITÉ SCIENTIFIQUEPRO ANIMASCIENCES ENJEUX SANTÉ   

www.proanima.asso.fr

L’animal ,
modèle de 
l’homme ?

Réfléchissez.
Si votre vie était en jeu, feriez-vous confiance 

à un devin cherchant votre salut dans les
entrailles d’un chien ou d’un oiseau ? Non !
Voici pourquoi le recours à l’animal comme
modèle biomédical de l’homme, gaspillage

inutile, freine et même s’oppose au progrès
...et coûte souvent des vies humaines.

COMITÉ SCIENTIFIQUE 

PRO ANIMA
84 rue Blanche - 75009 Paris - (0)1 45 63 10 89
10 rue de Romanswiller - 67200 Strasbourg
(0)3 88 26 18 49
Membre de 
ALLIANCE FOR RESPONSIBLE MEDICINE AFRS

www.proanima.fr
COMITÉ SCIENTIFIQUE

PRO ANIMA
84 rue Blanche - 75009 Paris
Tél. 01 45 63 10 89 - contact@proanima.fr
Organisme régi par la loi locale 1908
Siège social et Délégation A lsace - Europe : 
10 rue de Romanswiller - 67200 Strasbourg
Tél. 03 88 26 18 49 - pro.anima67@orange.fr
www.proanima.fr

Additifs
alimentaires
dangereux

ATTENTION !

      
       

  
   

 
 

   
   

 
  

Dissection...
Objection !

   
        

  
  

    
    

  
    

    
  

    
    

 
        

   
    
    

  
     

  
    

    

   
        

EDUCATION SANS DISSECTION
Campagne pour le droit 

à l’objection de conscience

Dissections = enseignement
archaïque, cruel et dépassé
On estime que 2,5 millions d’animaux sont sacrifiés 
à des fins expérimentales chaque année en France1, 

12 millions en Europe1 et 800 millions à travers le monde2.
En Europe, 400 000 animaux sont utilisés dans 

l’enseignement chaque année, dont 70 000 en France.
C’est un fait, les étudiants de nombreuses filières scientifiques
sont contraints de sacrifier des animaux alors qu’ils n’auront

jamais à manipuler ou intervenir sur l’animal durant leur carrière.
Les étudiants sont pénalisés en cas de refus 

d’effectuer ou de participer à une dissection, ce qui 
peut les empêcher de suivre le cursus souhaité.

Des alternatives, déja disponibles, 
permettent une science éthique,

moderne et performante.
La Suède et la Norvège pratiquent déjà les dissections 
virtuelles. L’Inde a interdit les dissections, épargnant 

ainsi 19 millions d’animaux chaque année. L’Argentine,
l’Australie, Israël, l’Italie, la Pologne et la Suisse 

ont également interdit cette pratique dans les écoles. 
1 Derniers chiffres de la Commission européenne, 2008.
2 D’après le Quid 2004. T.s.v.p.

Affranchissez-nous
Vous êtes nombreux à nous demander tracts et bulletins.  
Pour des quantités importantes, n’hésitez pas à prendre contact.
Pour de très petites quantités, merci de joindre à votre demande  
quelques timbres afin de nous aider pour les frais d’envoi ! Merci.

Nouveaux adhérents
Chaque nouvel adhérent à Pro Anima reçoit un dossier comprenant  
le rapport Valitox® et un lot de cartes.

Fonds ethicscience
Votre contribution sera automatiquement affectée aux actions présentées  
dans ScienceS enjeux Santé et sur le site www.ethicscience.org 
Ce versement donne droit à toutes les déductions fiscales habituelles.

Documents d’information

Tee-shirts
Pur coton blanc, 
à prix militant. 

 10 € pièce
Taille disponible  
en XXL 

Badge
Diamètre 56 mm
 2 € pièce

Un acharnement aberrantDoubler la capacité de cet “éle-vage” de lémuriens, tamarins, ma-caques et ouistitis) de 800 à 1600individus est aberrant aux plansécologique, médical, scientifique,économique et éthique. 
Le fort Foch est devenu, avec l'uni-versité de Strasbourg, un centre deprimatologie !
En 1997, le Ministère de la rechercheavait déjà, au motif que l’animaln’est pas un bon modèle pourl’homme, rejeté la demande desmêmes “chercheurs” de créer uncentre similaire (3000 macaques)à Holtzheim (près de Strasbourg).

Un système opaqueSur le fort Foch, ni site Internet, nivisites, communication réduite... Lesactivités sont gérées par le SILABE,filiale autonome de l’université deStrasbourg, tellement autonome,qu’il est actuellement impossibled’en connaître les statuts, les ac-tionnaires éventuels et les comptes.
Monnaie de singes...

traqués en AsiePour la directrice du centre, le “biz-ness” commercial serait indispensa-ble à la recherche. Mais suite à quelstrafics! Capturés en Malaisie, Cam-bodge, Chine, Laos, à l’ île Maurice,les primates sont stockés dans des“fermes”, puis expédiés par avion.Les singes sont soit “expérimentés”soit affectés à la reproduction. La-bellisés, ils sont revendus, jusqu’à5000 C— pièce, à des laboratoires.
Un centre controverséL’autorisation du préfet du Bas-Rhinde doublement du centre d’élevage,expérimentation et commercialisa-tion de primates entre en contra-diction avec la Directive européenne2010/63/EU qui impose la réduc-tion et le remplacement de l’expé-rimentation animale par des alter-natives dès que cela est possible. Les lémuriens et les ouistitis, nou-velle famille introduite, inscrits àl’annexe I (CITES) et A (CE), sont desespèces en voie de disparition !

Graves errements médicauxCes primates sont utilisés pour desrecherches sur les maladies neuro-dégénératives et maladies infec-tieuses. Or on ne connait pas desinge spontanément parkinsonien.Artificiellement malade, ce modèleanimal ne nous apprend rien.Le primate ne contracte ni le SIDA(forme humaine) ni l’hépatite B.

La quasi-totalité des médicamentsapprouvés après tests sur animauxpour la maladie d’Alzheimer ontéchoué lors d’essais sur l'humain.99% d’échec ! Chiffre inquiétantface à celui déjà consternant ducancer : 81% d'échec.
Les effets secondaires de médica-ments ont causé 140000 hospitali-sations... 13 000 décès (CNAM 2013). 

Pollution et nouveaux virusL’élevage se situe près d’une zonede captage d’eau... un risque depollution (produits vétérinaires,matières fécales, cadavres...)Et le risque réel de diffusion denouveaux virus : 14 macaques por-teurs de l’herpès B, mortel pourl’homme, y ont été euthanasiés en2008. Un accident similaire vient dese produire en mars 2015 avec leBacille de Whithmore en Louisiane.Nos impôts... dilapidésPourquoi ces expérimentations nerelèvent-elles pas du Ministère dela Santé, plutôt que l’Education na-tionale (Université de Strasbourg)qui les concède à une filiale dedroit privé. Opacité, responsabili-tés diluées, marges optimisées ?Dramatique gaspillage ! C’est dansle développement d’alternativessérieuses qu’il faut investir, vite.Des alternatives... inutiliséesFiables, elles existent déjà: biologiecellulaire, toxicogénomique, bio-ingénierie, in vitro, imagerie médi-cale...mais la désinformation règne. Pro Anima a coordonné, et financéavec d’autres organismes, le proto-cole Valitox®, réelle alternative entoxicologie, en cours de validationofficielle par l’ECVAM.
Des médias alertés,un combat fort et unitaire Ce projet a été relaté dans de nom-breux médias nationaux et locaux,internet et réseaux sociaux, maisles responsables se dérobent.Six députés de toutes tendances sesont engagés dans ce combat.Des associations se sont unies...LSCV, SNDA, Pro Anima, Animalsace,COPRA, Animaux Secours... La péti-tion (français, allemand et anglais)a déja rassemblé près de 60 000signataires, dans l’axe de l’initiativecitoyenne STOP Vivisection, avec1,2 million de signatures.

Vous pouvez agirSignez la pétition en ligne ou téléchargez-lasur l’un des sites ci-contre.Ecrivez à vos élus en joi-gnant une copie de cette page.

ALERTE À NIEDERHAUSBERGEN - FRANCEEXTENSIONDU DOMAINE DE
L’ERREUR !

ACCÈS 
INTERDIT

Ligue suisse contre la vivisection et pour les droits de l’animal
www.lscv.ch

EXPÉRIMENTATION ANIMALE Errare humanum est, perseverare diabolicumSe tromper est humain, persévérer est diabolique
L’expérimentation sur l’animal a été à l’origine de dra-matiques erreurs médicamenteuses : Vioxx, Mediator,Diane 35... pour ne citer que les plus médiatisées. De nombreuses voix, pour des raisons sanitaires, scientifiques, économiques, éthiques ou environne-mentales, s’y opposent vigoureusement. 

Pourquoi les tests sur animaux – désormais interditsen cosmétologie – seraient-ils bons en pharmacie ?Alors que les alternatives existent !Le projet d’extension du centre d’élevage et de déten-tion de primates du fort Foch près de Strasbourg cristallise les craintes d’ONG en France et à l’étranger.

Communiqué

COMITÉ 
SCIENTIFIQUE
PROANIMAwww.proanima.fr

Société Nationale pour la Défense des Animauxreconnue d’utilité publique    www.snda.asso.fr

Une campagne unitaire et internationale

29 avril 2015

Monsieur le Préfet du Bas-Rhin et 
Madame la Ministre de l’Education nationale

aux bons soins de 

PRO ANIMA
10 rue de Romanswiller

67200 STRASBOURG

Imprimé en France  par ArtimediA, Paris - Ne pas jeter sur la voie publique

Merci d’affranchir
pour nous 

affranchir de 
l’expérimentation 

animale

ALERTE À NIEDERHAUSBERGEN - FRANCE

NON À L’EXTENSION
DU DOMAINE DE
L’ERREUR !

ACCÈS 
INTERDIT

Société Nationale pour la Défense des Animaux
reconnue d’utilité publique

Ligue Suisse 
contre la Vivisection 
et pour les droits de l’animal

COMITÉ 
SCIENTIFIQUE 

PROANIMA

À retourner au plus vite,
si possible avant fin juin 2015

  1 € l’ex. 
  5 € les 10 
  12 € les 30

La boutique
COMITÉ 
SCIENTIFIQUE

PRO ANIMA

Croyez-vous vraiment que me torturer à mort
puisse être au bénéfice de votre santé ?

Les scientifiques 
de Pro Anima 
démontrent 
qu’aucune 
espèce ne peut 
être le modèle 
biologique 
d’une autre !



Affranchissez-nous
Vous êtes nombreux à nous demander tracts et bulletins.  
Pour des quantités importantes, n’hésitez pas à prendre contact.
Pour de très petites quantités, merci de joindre à votre demande  
quelques timbres afin de nous aider pour les frais d’envoi ! Merci.

Nouveaux adhérents
Chaque nouvel adhérent à Pro Anima reçoit un dossier comprenant  
le rapport Valitox® et un lot de cartes.

Fonds ethicscience
Votre contribution sera automatiquement affectée aux actions présentées  
dans ScienceS enjeux Santé et sur le site www.ethicscience.org 
Ce versement donne droit à toutes les déductions fiscales habituelles.

Complétez vos informations avec les nos précédents
2 euros l’ex. La série complète des Nos disponibles : 30 euros. 
N°7   (en partie en anglais) Farines animales, prions ; Sophia Antipolis 96 : 

1er atelier européen de toxicologie moléculaire. 9e congrès de toxicologie in vitro
N°8  Editorial du Pr Th. Monod ; Cosmétiques ;  

Le singe, modèle de l’homme ? ; Clonage ; Toxicologie moléculaire
N°11  OGM. Médicaments anti-cancer. Objection de conscience. Prévention des risques 

toxiques. Primaterie d’Holtzheim. L’expérimentation à l’étranger.
N°13  Chiens à Montbeugny pour l’expérimentation animale
N°17  Dangers du modèle animal : Ecole Vétérinaire de Nantes, Cosmétiques
N°19  Hommage au Pr Théodore Monod. Les maladies à prions
N°20  Vigilence à Nantes ; REACH : 100.000 produits chimiques à re-tester. Sida
N°21 Projets d’expériences dangereuses à Nantes 
N°22 Statine de Bayer. Pesticides
N°23 Dossier : 100 000 produits chimiques à re-tester en Europe (REACH)  Épuisé
N°24 Débat sur la pertinence du modèle animal ; Pesticides
N°25 Pro Anima en Angleterre ; Le singe, modèle de l’homme ? Cosmétiques  Épuisé
N°26 Cancer ; Pro Anima entendue en Angleterre (suite). Foire aux questions
N°27 Angleterre (suite), au Forum social européen ; médicaments dangereux
N°28  Pro Anima à Cambridge ; Iressa : anticancéreux mortel ; Foire aux  

questions ; bêtisier ou désinformation ? ; Pro Anima adhère à l’UNACS  Épuisé
N°29  Plan médicaments ; Le prétendu modèle animal ; recherche sur la souris 
N°30  Toxicologie. Qu’est-ce qu’un gène. Statine de Bayer. xénogreffes.
N°31  Responsabilité des autorités ! Comment tester les médicaments ? ; la pilule du 

bonheur ; l’empire cosmétique ; L’AFRS au Forum Social Européen.
N°32  Sciences du vivant : les champs informationnels. Réductionnisme cartésien : 

méthode scientifique, désastre écologique. Scandale des revues scientifiques.
N°33  Plaidoyer pour notre santé. Une toxicologie scientifique pour tester les  

produits chimiques. Scandale des publications scientifiques (suite et fin)
N°34 Spécial OGM : qui en redemande ?
N°35 Dossier Vioxx. Placébos. Info/Intox ?
N°36  Evaluer les risques chimiques, un enjeu essentiel. In vitro veritas. Les avis des  

Pr Escande et Pr Narbonne.Dossier Cosmétiques. La souffrance animale.
N°37  Pr Escande : revoir les textes. Ph. Desbrosse : l’intelligence verte. S.Simon : 

Drogues tueuses. H. McCartney : Végétarisme et cancer. L’Arche de Zuber
N°38 Spécial REACH. In vitro veritas...   Épuisé
N°40  Une plateforme scientifique. Religion et éthique.Aspartame, un poison violent.
N°41  OGM : protégés par l’Europe ? (S. Simon). Polyphénols. 

Aspartame. Honte de la justice. Tribune d’A. Bougrain-Dubourg.
N°42  Des huitres, des souris et des hommes. Etiquetage “Non testé  

sur animaux”. REACH... Semences naturelles... interdites (S.Simon). 
N°43  In Vitro Veritas. Pollution : la facture sanitaire. Aromathérapie.  

Incohérence de notre gouvernance (S. Simon). Dossier Eau et Santé...
N°44 �In�Vitro�Veritas�:�Efficacité�confirmée. Angleterre : des chercheurs et des 

drames. Vaccin Gardasil: danger (S. Simon). Pesticides : l’addition... 
N°50  Valitox, résultats. Révision de la directive européenne.  

Téléthon ? Pesticides. Tests et vaccinations.  
L’indépendance des experts (S.Simon). Aliments irradiés...

N°51  Dossier OGM. Botox ou Intox ?    Épuisé
N°54 20 ans de combats et de réussites. 
N°55 Spécial Grippe A....

N°58  3R et Ecvam. Eau potable et eau de vie. Aliments irradiés.  
Grippe. Médicamenteurs. Le calvaire des singes rhésus...

N°61  Vivisection et recherche, droits et devoirs. Cruiser. Droit et éthique.  
Danger des colorants (et additifs) alimentaires. Eau potable, eau de vie ?

N°64  Génomique proactive. Sida, 30 ans de recherche. Iatrogène ? La guerre du soja. 
Expérimentation sur l’humain. Cancer du sein. Les ours à bile...

N°65  Rats et empathie. Fingolimod “Mort subite”. Pilules du bonheur ? Neurotox. 
Sida... viral ? INRA scandale. USA, fin des tests sur chimpanzés...

N°66  Mézilles, 1000 manifestants. Grands�singes�sacrifiés�: chimpanzés, macaques. 
Vaccinations. Rats OGM, l’hécatombe. Chats torturés. Lait, un ami ?...

N°67  OGM Dossier et debats. Souffrance animale. Déclaration de Cambridge.  
Souris en monoculture... Les “idiots utiles”. ALF le film nécessaire...

N°68  Diane 35, dure à avaler. Hommage à Jacqueline Bousquet. Cosmétique : fin des 
tests sur animaux. Bisphénol A. Cellules artificielles. Contraception naturelle.

N°69  Toxicologie. Rats-taupes et cobayes. Y a-t-il un mythe du cholestérol ?   Épuisé
N°71  Biotechnologies. Toxicogénomique. Génome synthétique. Images multimodales. 

Appel pour une science responsable Bioprinting, les imprimantes 3D
N°72  Téléthon. Le “travail” des animaux. Cosmétiques, industriels ou maison ?  

Six questions clés. Dissection, des progrès. Sulfites. Mystique. Ineris...
N°74  Un atlas du cerveau humain. Stop aux tests sur animaux pour la maladie 

d’Alzheimer. L’initiative BRAIN. La technologie de l’eau.
N°75  Bio puces. Air-France, Plaidoyer pour les primates, Donner son corps à la 

recherche ?, Science ou science-fiction.
N°76  (Spécial Charlie) Neurosciences. Innovations et Biotechnologie. 
N° 77  Le prix EthicScience à Oncothéis, Apple et les Sciences de la vie, Une nouvelle 

source de connaissance : les patients !, Innovations en biotechnologie, Valitox, une 
alternative aux tests sur l’animal.

N°78  Trois femmes à l’honneur, Nouvelles technologies, Montrer plutôt que cacher : 
attention danger, Avancées des tests cellulaires, Demain, tous bipolaires ?

N°79  Le point sur l’expérimentation animale... Épuisé
N°80  Recherches médicamenteuses : nouveau scandale. Spécisme vétérinaire ; Un 

médecin  hospitalier et un vétérinaire témoignent ; États-Unis : 150 millions de 
dollars perdus; Egypte : Une alternative satisfaisante ; Audrey Jougla, Porte-parole 
des animaux ; Cobayes : bye bye ? ; M. Maratuech, producteur de vin sans sulfite ; 
J. Desmeules : Un fidèle ami ; 17 décembre 2015, Réunion à l’Eurogroup

N°81  EthicScience 2016 ; Expérimentation animale : faut-il s’en passer ? ; L’Ile Maurice 
défend le commerce des singes ; Failles de l’expérimentation animale ; Directives 
non respectées et des députés engagés ; Dr. Hervé Staub ; Le point sur Valitox®

N°82  Méthodes substitutives : Des images pour comprendre la lenteur des validations ; 
tests pour les cigarettes électroniques ? Expérimentation animale en France : 
Les nouveaux chiffres ; Recherches sur primates : Frénésie des pays asiatiques ; 
Niederhausbergen : Les responsables se contredisent ! Léa Nature aide Pro 
Anima ; Run 4 Science.

N°83  Biodiversité : l’irresponsabilité ; Le manifeste Animal Politique ; Le lobby des 
partisans de l’expérimentation animale ; Parkinson et maladies du cerveau : 
La recherche sans test sur animaux avance... lentement ; Parlement européen / 
Eurogroup for animals : La réunion du 24 novembre 2016 ; Niederhausbergen • 16 
octobre 2016 : Retour sur la “planète des singes” ; Expérimentation animale • Pays-
Bas : Vers l’interdiction totale en 2025 ; Une curieuse étude : Le plus meurtrier 
des mammifères est le suricate ; Mieux comprendre la culture de la peau ; Pour les 
produits ménagers aussi

Le droit de savoir ! Le devoir de réagir !
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Adresse

Bât. Esc. Etage

Code et ville
INDICATIONS FACULTATIVES :

Tél. Age

Profession, activité 

E-mail 
pour vous informer mieux et plus vite tout en réduisant nos frais postaux

*Réduction d’impôts : – 66% du montant total cotisations et dons
(jusqu’à 20% de vos revenus). Reçu fiscal par retour. Un don de

100 ne vous coûte que 34 , pour être encore plus généreux !  
Quantités importantes de dépliants, cartes... nous consulter.

Petites demandes isolées de documentation, ajouter 2 timbres.

Date et signature

A retourner avec votre règlement éventuel (un seul chèque) à 
Pro Anima - 62 rue Monsieur le Prince - 75006 Paris

Je souhaite, sans engagement, en savoir plus sur les 
donations, legs, assurances-vie et virements automatiques.
Photocopiez ou téléchargez ce bulletin sur le site pour ne pas découper votre exemplaire.

Vous avez besoin de Pro Anima • Pro Anima a besoin de vous
Je souhaite que cesse l’hécatombe d’humains et 
d’animaux victimes des produits chimiques,
je soutiens Pro Anima par un don de                           *
Oui, j’adhère à Pro Anima pour 2017                25 *
Un lot de cartes et le rapport Valitox sont envoyés à chaque nouvel adhérent.
Oui, je soutiens les actions ETHICSCIENCE                         
Le montant de votre don sera affecté au fonds ETHICSCIENCE             *
Je souhaite faire un virement permanent*. Merci de m’envoyer le formulaire. 

SCIENCES ENJEUX SANTÉ
je m’abonne (1 an, 4 numéros)                         15  
Collection Nos dispos (liste ci-dessus)                      30  
recevoir les Nos                         (2 l’ex.)                        

DÉPLIANTS D’INFORMATION
L’animal modèle de l’homme ?                                 
Les alternatives en termes simples                        
Liste des additifs alimentaires dangereux                     
Tracts “Dissection... objection !”                                
Lot(s) 5 x 6 cartes postales à 6                            
T-shirt(s) XXL :              à  10                             
Badge Rat le bol  à 2             
Tote Bag  à 10             
Participation libre aux frais de port                         

TOTAL               
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Les sciences pour la vie
La Lettre de Pro Anima N°84
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Commission paritaire 0222 G 87590
Revue trimestrielle d’informations 
du Comité scientifique Pro Anima
Prix au numéro : 4 euros 
7 FS / 4 GB£ / 6 US$ / 3000 CFA / 7 CND$

Un an (4 nos) : 15 euros 
25 FS, 15 GB£, 22 US$, 11000 CFA, 25 CND$
Directeur de la publication :  
Christiane Laupie-Koechlin.
Ont également participé à la 
rédaction :
Arnaud Gavard, Sylvia Hecker, 
Christiane Laupie-Koechlin,   
Muriel Obriet, Catherine Peska.
Dessins Bruno Bellamy
Réalisation Roland Deleplace 
et Madjid Benhammam
L’équipe ci-dessus est bénévole, 
à l’exception d’une personne à  
temps partiel et d’un emploi aidé
Imp. ArtimediA, Paris. 
(Gestion durable de la forêt)

Pesticides, OGM, cancer, sida, Alzheimer, neuro-toxiques, produits chimiques,  
effets secondaires de médicaments pourtant longuement testés sur les animaux... 
Pro Anima s’attaque aux causes et pose les questions pertinentes pour votre santé.
Résolument indépendant, Pro Anima ne vit et ne développe ses actions que grâce  
à ses membres et sympathisant-e-s..
SCIENCES ENJEUX SANTÉ, Organe de presse du Comité scientifique Pro Anima,  
ce bulletin vous apporte chaque trimestre informations, réflexions et  
critique scientifique, logique et éthique pour une science responsable.

La Fondation Brigitte Bardot, soutien fidèle depuis de longues  
années, en particulier pour le programme Valitox®, nous aide  
aujourd’hui en finançant une partie de nos actions.  
Que toute l’équipe de la fondation et sa présidente soient remerciées.

Projet Parkinson : la campagne 2017 d’EthicScience
Pour l’édition 2017 du fonds 
EthicScience nous lançons le 
projet Parkinson. Vous pouvez 
soutenir ce programme scienti-
fique tout au long de l’année 
en vous rendant sur la page 

EthicScience de notre site inter-
net et faire grossir la cagnotte ! 
Sur la page HelloAsso de 
EthicScience également dis-
ponible à partir de notre site, 
vous trouverez la page spécial 
intitulée Projet Parkinson.
Déjà plusieurs donateurs se 
sont mobilisés sur cette plate-
forme de crowfunding bien 
connue des internautes. En plus 
des dons qui arrivent directe-
ment au bureau, la somme de 
1000 € est déjà dépassée. Merci 
à vous tous !
Pourquoi ce programme ?
Nous avons déjà évoqué les tra-
vaux du Professeur Schwam-
born dans le dernier numéro 
du bulletin (n°83). La recherche 

sur les maladies neuro dégéné-
ratives n’avance pas assez rapi-
dement et nous identifiions 
l’utilisation de l’expérimen-
tation animale comme une 
cause de blocage. En revanche 
la création de mini-organes de 
laboratoire à l’aide de cellules 
souches représente un espoir 
formidable à la fois pour les 
malades en attente de progrès 
mais aussi pour encourager la 
recherche hors expérimenta-
tion animale. Il faut donner 
une chance à ces nouveaux 
outils scientifiques.
Retrouvez toutes les informa-
tions sur ce programme ainsi 
que les autres soutenus depuis 
2013 en visitant notre site 
rubrique EthicScience !

Avec la création d’un mini-poumon humain issu de 
cellules humaines, Ludovic Wiszniewski et son équipe 
du laboratoire Epithelix peuvent proposer un test 
d’inhalation notamment pour étudier les effets de la 
cigarette électronique, plutôt que de passer par des tests 
animaux particulièrement horribles.
Epithelix est une jeune entreprise en ingénierie 
tissulaire. Ce laboratoire est installé en Suisse près de 
l’Université de Genève (une filiale existe en France).

Saadia Berrada et son équipe, de la start-up 
Atoxigen, travaillent à la création d’un modèle  
de peau synthétique. 
Nous sommes heureux de leur donner  
un coup de pouce bien mérité.
Atoxigen est hébergée dans la Plateforme 
Technologique d’Innovation Biomédicale de l’Hôpital 
Xavier Arnozan à Pessac, près de Bordeaux.

2016 : 6 000 euros distribués
Les deux équipes que nous avons soutenues


